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J'ai entendu que tu 
cultives plus les 
terres du Marcel ?

Cette année 
j'ai mis 5 ha 
en jachère

C'est pas un 
truc avec la 
mairie ?

C'est plutôt avec les chasseurs,
je sème les graines qu'ils me 
donnent et je fauche fin juillet 
pour protéger les couvées.

SP
LA

CH
 !

C'est pas un peu comme le truc
de la mairie la gestion comment 
déjà… écologique ?

Ça va dans le même 
sens, préserver la 
BIODIVERSITÉ !

C'est vrai que parfois ça vole haut 
mais il y a des choses que l'on peut
faire. La nature c'est mon gagne-pain. 
Je dois la protéger ! 

Moi je crois que c'est 
du baratin tout ça,
un truc d'intello !
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L’écosystème urbain est menacé en 
permanence : destruction des milieux,
imperméabilisation des sols, morcelle-
ment des habitats et des populations,
utilisation des produits phytosanitaires,
excès de « nettoyage », invasion d’espèces
non indigènes...
Au-delà de la protection des habitats
naturels existants, vous pouvez mener de
nombreuses actions pour accroître la 
biodiversité dans votre commune.

La végétalisation verticale 
et horizontale
Ces aménagements sont simples et peu coûteux à réaliser,
tout en étant hautement bénéfiques pour l’environnement,
et aussi pour notre santé.

Les toitures végétales
Elles peuvent constituer un corridor vert afin d’établir un
lien entre la ville et le milieu naturel. La connectivité entre
les milieux favorise la migration des espèces et la biodiver-
sité. Les toitures végétales peuvent en partie remplir cette
fonction. Elles peuvent, dans les secteurs à forte densité,
compenser les pertes de sol et de biodiversité. De plus, elles
atténuent le son qui provient de la ville. Là où les surfaces
dures réfléchissent le son, les toitures végétales les absorbent.
Elles participent aux économies d’énergies et réduisent les
quantités d’eaux relarguées lors des orages. Le surcoût 
engendré au niveau de la construction (charge supplémen-
taire, étanchéité, plantations) peut être compensé par les

économies d’énergies (chauffage en hiver et climatisation en
été), économies sur l’isolation phonique et sur le réseau
d’évacuation des eaux d’orages.

La végétalisation des façades
Là aussi, les bénéfices sont : absorption de la poussière et du
bruit, isolation thermique, humidification de l’air, protection
et embellissement de la façade et bien sûr développement
de la biodiversité.
Le lierre, Hedera helix fournit en quantité pollen et nectar à
l’automne. Il nourrit ainsi beaucoup d’insectes qui sont 
bénéfiques dans la lutte intégrée.
D’autres espèces peuvent être plantées comme le houblon,
le chèvrefeuille des bois, la glycine.

www.echo62.com/crrg/conseils/verdissons.html

Inciter la population à planter
des haies champêtres 
La haie est une zone de transition où toutes les conditions
sont réunies pour héberger une flore et une faune variées.
On a pu recenser jusqu’à 170 espèces de plantes différentes
dans certaines haies. L’enchaînement des floraisons et des 
fructifications assure à chaque saison un garde-manger 
incomparablement riche pour les insectes, oiseaux, petits
mammifères, reptiles et amphibiens. Les abris sont nombreux
dans le sol, dans les vieux troncs, dans les ramures… Encore
faut-il que cette haie ne soit pas trop uniforme comme les
haies de lauriers ou de thuyas (appelé aussi « béton vert » ),
sensibles à la sécheresse et aux maladies, désertées par la faune
et la flore.

Favoriser la biodiversité 
sur sa commune
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Pour créer des haies à haute valeur 
biologique, il faut :
>>  Favoriser les espèces à croissance lente : fusain (Euonymus
europaeus), argousier (Hippophaë rhamnoides), chèvrefeuille
(Lonicera xylosteum), prunellier (Prunus spinosa), cornouiller
sanguin (Cornus sanguinea), aubépine (Crataegus sp.).
>> Ne pas planter des espèces exotiques envahissantes :
Ailanthe ou Faux vernis du Japon (Ailanthus altissima)
Buddleia ou Arbre à papillons (Buddleia davidii )
Chèvrefeuille du Japon (Lonicera japonica)
Erable négundo (Acer negundo)
Laurier-cerise (Prunus laurocerasus)
Olivier de Bohême (Elaeagnus angustifolia)
Raisin d’Amérique ou Phytolaque (Phytolacca americana)
Renouées (Reynoutria japonica , Reynoutria sacchalinensis,
Reynoutria x bohemica)
Robinier faux-acacia (Robinia pseudo-acacia)
Troène du Japon (Ligustrum lucidum)
>> Eliminer les espèces non adaptées à la station
(p.ex. épicéa en plaine).
>> Favoriser les buissons à épines.
>> Laisser des tas de branches en bordure ou dans la haie.
>>Viser la diversité d’espèces,de structures,d’âges et de taille.

Pour inciter vos citoyens à planter des haies champêtres, il
est possible comme à Jarrie d’organiser un concours de la
plus belle haie qui viendra remplacer pour une fois le 
traditionnel concours des balcons fleuris.
Votre commune peut aussi voter une aide financière pour
les personnes qui souhaiteraient planter une haie variée.
Vous pouvez vous aider de la plaquette « Planter des haies
champêtres en Isère » réalisée par le Conseil Général de l'Isère
www.isere-environnement.fr.
www.fr.ch/pna/

Entretenir et réhabiliter 
les saules têtards
Eléments traditionnels de nos paysages, les saules têtards 
offrent un espace vital diversifié sur une petite surface : des
niches pour les oiseaux et les chauves-souris ainsi que de la
nourriture pour un millier d’insectes. Sans grands efforts ni
gros moyens techniques, vous pouvez enrichir considéra-
blement la biodiversité de votre commune en entretenant
ou en réhabilitant ces arbres aux formes originales.
L’étêtage doit être pratiqué régulièrement pour éviter 
« l’éventration » des arbres sous le poids de trop lourdes
branches, soit environ tous les six à neuf ans à une hauteur
d’environ deux mètres.

Créer des refuges LPO
Un refuge LPO est un terrain, petit ou grand, parc ou jardin,
forêt, en ville ou en campagne, sur lequel le propriétaire 
s'investit en faveur de la préservation de la nature.
« REFUGE LPO – Jardin d'oiseaux » est un agrément de la
Ligue pour la Protection des oiseaux qui est accordé à tout
terrain sur lequel est initiée une démarche de valorisation de
la nature.
Créer un refuge LPO, c'est mener une action concrète et

simple pour aider la nature, les oiseaux et participer au 
quotidien à la protection de la vie sauvage sur son terrain.
C'est aussi respecter l'environnement en adoptant chez soi
des gestes écocitoyens.Ce lieu convivial permet aux personnes
de passage dans le parc de la ville de découvrir et d'appré-
cier la nature.
Créer un refuge LPO, c'est aussi respecter l'environnement
en privilégiant le compostage, l'arrosage économique,
l'utilisation raisonnable des produits de traitement.
En tant que municipalité, vous pouvez créer un tel refuge pour
les oiseaux.
www.lpo.fr/refugeslpo/

Aménager des gîtes 
à chauve-souris sous les ponts
Les chauves-souris trouvent dans les ponts des espaces 
favorables que ce soit pour une période brève ou plus longue
pour estiver ou élever leur progéniture. Les ouvrages 
recherchés par les chauves-souris sont ceux situés au-
dessus d’une voie d’eau. Dans les ouvrages anciens, elles 
occupent les disjointements entre les moellons, les corniches
des ponts en béton, le fond des drains et les piles creuses.
En cas de rejointoiement, il est important d’inspecter les
lieux avant les travaux pour éviter d’emmurer vivante toute
une colonie. A l’occasion de cette réfection, il est possible
de laisser un à deux disjointements libres par voûte. Une
loge longue de 15 cm, large de 2 à 3 cm et profonde de 15
suffit à abriter une colonie.
Dans le cas des ouvrages neufs, construire un pont qui soit
favorable à la faune n’est ni plus difficile, ni plus coûteux. Lors
du coffrage du béton, il est possible de réserver des espaces
en insérant une tranche de polystyrène entre deux tranches
de béton ou de pierre et de fixer le tout au coffrage. Au 
moment du décoffrage, il suffit d’enlever le polystyrène pour
que le gîte soit accessible. Rapprocher-vous de naturalistes
compétents, ils sauront vous guider.

Biodiversifier la cour d’école
Toutes les écoles ont un petit bout de pelouse que l’on peut
transformer en prairie pour qu’elle abrite des animaux et des
plantes sauvages. Avec les enfants, faites planter par votre 
jardinier un arbre fruitier comme un pommier. Plus tard, ce
sera un garde-manger pour les coccinelles et les mésanges
qui se régaleront des pucerons et des chenilles. Ses branches
abriteront des nids et vous pourrez manger des pommes.
Les enseignants pourront faire faire des nichoirs à mésanges
et à rouge-gorge qu’ils installeront dans l’arbre.Un simple tas
de bois dans un coin de la cour permettra l’installation d’es-
cargots, de mille-pattes et d’araignées. Un hérisson pourra
également y passer l’hiver.
Le long des murs, planter du lierre, du houblon, du chèvre-
feuille...
Dans les plates-bandes, semer des graines de coquelicots,
tournesols, capucines, carottes, fenouils... qui  inciteront 
papillons, abeilles et autres insectes à venir dans la cour pour
se nourrir et se reproduire.
Et pourquoi pas un petit coin de friche où la tondeuse ne
passe pas ? Ce sera la petite prairie fleurie de l’école.
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